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La Jeunesse Libérale de Québec a offert un

grand banquet & 'Honorable M. Taschereau et ses

collègues du Cabinet. Ce banquet a réuni, au Châ-

teau, l'élite politique libérale de la Province. La jeu-

nesse a manifestement donné preuve de son appro-

bation à la cause du parti.
Près de douze cents personnes, dont une majori-

té de jeunes assistaient à ce diner sous la présidence

de M. G.-Réné Fournier, président de l'Association

de la Jeunesse Libérale.
L’Honorable M. L.-A. Taschereau a prononcé, à

cette occasion, un grand discours qui fera époque

dans nos annales politiques. M. Taschereau a parlé

à la jeunesseet celle-ci, entourée de plus âgés, a vi-

vement accueilli les paroles qui tombaient de la bou-

che du Premier Ministre. Celui-ci qui a été at ué

violemment par les adversaires dit qu'il aime la ba-

taille pour y rester. Quant aux invectives dont on l’a

abimé,il cite des paroles de Napoléon: ‘Ce sont tou-

jours les mêmes qui se fonttuer”. Plus tard, parlant

de M. Oscar Drouin qui annonce constamment que

les actionnistes-bleus et les bleus-actionnistes vont

prendre le pouvoir, ‘“d’ici à trois semaines’’, “d'ici &

trois mois’ et ‘’ pourrais-je ajouter’’: “d'ici a trois

ans”, il cite, en réponse à M. Drouin des paroles de

Madame de Maintenon: ‘Après ceux qui occupentles

meilleures positions, je ne connais personne de plus

malheureux que ceux qui les envient''.

M. Taschereau à qui M. Fournier avait présenté

les hommages de 1000 jeunes libéraux rappels u'il

y à quarante-cing ans,il fondait, avec des amis, l'U-

nion Libérale de Québec, nous aimions notre pays et

nous étions forcément libéraux. Votre tour viendra.

Je suis très hepreux de recevoir les conseils de la jeu-

nesse. Notre tour est venu; le vôtre viendra. Les con-

seils que nous donnions, nous les donnions dans les

rangs du parti et lorsque la bataille arrivait, nous

étions à côté delui. Je ne connais pas de parti qui a

vaincu en se couchant. Quand la bataille arrive, je

me sens jeune et je suis prêt à me battre.

M. Taschereaua fait un résumé de ce que le Gou-

vernement a fait pour la jeunesse, en quelques an-

nées. Nous citons des chiffres qui resteront. Le Gou-

vernement a fourni trente-six millions à l'instruction

de la jeunesse. Le nombre de jeunes gens préparés

aux luttes de demain est de 93,000: ceux auxquels le

Gouvernement a donné des bourses pour étudier, en

Europe,le droit, les arts, la médecine et la théologie

est de 570. C’est le même Gouvernement qui a don-

né cinq millions aux Institutions Classiques, dans la 

Province; deux millions à l'Université Laval de Qué- |

bec; cinq millions à l’Université de Montréal; deux

millions à l'Université McGill; un million à l’Ecole

Technique de Québec; un million deux cent mille à

l’Ecole Technique de Montréal; trois cent mille aux

Ecoles des Arts; un million cent quarante-six mille à

l’Ecole des Beaux Arts.

Nous pourrions ajouter beaucoup à la liste citée

mais nous avons résumé en notantles principales al-

locations.
Un journal disait récemment, a déclaré M. Tas-

chereay, que l’Université de Montréal sombrerait

sous le Tégimé Taschereau Elle n& sombrera pas

sous le régime Taschereau a ajouté le Premier Minis-

tre. “Quand je dis Taschereau”, dit le Premier’, jo

veux noter, en même temps, que c’est avec le con-

cours de mes collègues du Cabinet et de la députa-
tion libérale’.

M. Taschereau a parlé à la jeunesse. Il lui a dit
ce que sera l'Office du Placement dont l'institution

est annoncée dans le discours du tréne. Les direc-
teurs des grandes écoles, des Universités, seront réu-

nis et verront à rapprocher les plus grande em-

ployeurs et les meilleurs ouvriers parmi cette jeu-

nesse |, ,
Enfin, à dit M. Taschereau, qu'est-ce que l’Op-

position a offert à la jeunesse, depuis un mois ? A-t-

elle fa quelque chose pour les jeunes ? Que les op-

positioilfiistes ne pensent pas à me décourager. S'ils

y ont pénaé,ils se trompent parce quej'aime la lutte

M. Taschereau a dit quelques mots de M. Oscar

Drouin. Comme nous le disons précédemment, M.

Drouin prophétise constamment la chûte du Gouver-

nement dans trois semaines, trois mois, et il ferait

bien de noter, une dernière fois, dans trois ans. M.

Drouin a dit, en Chambre, à Québec: ‘’Nous ne som-

mes plus des libéraux mais des nationaux!’ “Libé-

raux de St-Roch qui m'écoutez’’, dit le Premier Mi-

nistre, avez-vous raison ou le droit de perdre con-

fiance.au vieux libéralisme de Laurier.

Le Premier Ministre a mis la jeunesse en garde

contre le nationalisme. Certains patriotes prêchent

une république canadienne française sur les borde du

Saint-Laurent. Ne préchons pas cette politique. La

Province «it assez grande, assez généreuse pour

abriter toutes les races, toutes les religions et toutes

les langues. Qu’on ne fasse pas de nationalisme à ou-

trance pour le jeter dans l'âme des cangdiens-fran-

is.
® Le Premier Ministre a évoqué le grand nom de

Sir Lomer Gouin dontil fut le successeur. Nous récol-

tons, aujourd’hui, ce qu’il a semé, dit M. Taschereau.

J'aifait de mon mieux pour accomplir la mission qu'il

m'a confiée. ;
(Suite à la quatrième page)
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Trois enfants baptisés.

Les trois enfants auxquels Ma-
dume J. Tavara, à donné naissan

ve, samedi, ont été baptisée, hier,

à l’Hôtel-Dien de Lévis.

C'est M, l’abbé Edwin Doyle,

vicaire à Bienville, qui a baptisé
les trois enfants, hier après-mu-

di, à l’hôpital. Louisette avait

comme parrain et marraine, M. et
Mme J.-B. Hamelin; Louise, M.
et Mme Arthur Samson ;

M. et madame J-P. Thibault.

Cours d'art culinaire.
 

Mlle Leblane à donné une pre-
mière wéance d'art culinaire, hier

soir, dans la salle &t-François-Xa-
| vier. Elle en donnera une autre.

ce soir, dans la méme salle,

Hier Mademoiselle Leblane a

été présenté à l'auditoire par M.

le Dr Fafard.
 

60 ans de notariat
—_— ;

M, le notaire J.-T. Lemieux, à

St-Romuald, célébrera son ein-

quantième anniversaire de nota

riat, en mai prochain, Ses confrè-

ves Ini préparent de belles fêtes,

nous a-t-on informés.

Un pont en béton.

Le Gouvernement Provincial fe-

ra construire en béton le pont en

fer qui traverse l’Etchemin à St-

Henri, Co. Lévis. Ce pont coûte

ra #50,000.00 les municipalités de-

vront payer dix pour cent du
coût du pont pendant que le Gou-

vernement paiera  quatre-vingt-

dix pour cent.

On fera démolir trois maisons

de façon À rendre plus facile l’ac-

cès aux approches du pont.

Sirop d'érables !
 

Voilà ce que vous pourrez ga-

yner entre les nombreux prix

qu’il y aura au Fuchre-Bridge

pour Dames et messieurs mardi

soir le 26 avril à 8 heures préci-

ses au Patronage de Lévis.

Prix pour tous les goûts.

Ex. Bon pour photographie

(valeur $3.00); Bon pour 4 cou:

pes de cheveux pour Dame ou

messieur; Carnet de coupons

pour automobile (valeur $8.50);

Bon pour permanents, ete. ete.

Il y aura 2 prix d'assistance.

Done en foule au Patro Lévi-

sien, Soirée intéressante.

 

Grand enchre-bridge pour Da-

mes et Messieurs
 

On pouvra se procurer des car-

tes pour le euchre au Patronage

Lévis, qui aura lieu mardi, 28

avril, à 8 heures précises, aux en-

droits suivants: M. Fontaine, 13

Sauvageau, tél: 110j; M. Blouin,

rue Henry, tél: 934: M. G. Car.

rier, 10, Mgr Gosselin, tél.: 106 j;

M. Lemelin, 9. de l'Hospiee, tél.:

639 w M. Ray. Cité, 2, Sauva-

gean, tél: M0; M, MeNeil, 8,

Fréchette, tél.: 766 j.
 

Au Précieux-Bang de Lévis
—

Demain matin, en la chapelle du

Précienx-Sang, aura lien le ser-

vice anniversaire de Soeur Marie.

Bernadette, noëeur tourière, 6 heures 30 a. m.

Louis, ! —.

ve ve . . .
vid niégera, demain soir. je con-!
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Vol de cigarettes
—

ln individu à plaidé coupable

hier matin. devant le juge-en-

vhef J-Hugues Fortier, des Nes-

vious de la l’aix, d'avoir void des

cigarettes pour un montent de
#1.75 dans un magasin de Lé-

vis. Il recevra + sentence wer

eredi prochain le 22,

Des espérances pour le baseball |
à Lévis |

Une assemblée de lu Ligue de
baseball du District de Québre
sera tenue, ce soir, À la "ési lence

du président, M. Georges-ll, Pou-

“ot.

Des négociations ont été entre-

prises pour la loeation du terrain
de la vue Fraser et on croit que

ces négociations seront menées,

cette fois, à bonne fin. |

 

Les affaires municipales,

4 8t-David
 

Le Conseil Munieipal, i St-Da-

seil adopters le procès-verbal ce

lu dernière assemblée,

La Corporation recevra, dit ou,

d'udres actions au sujet de lu
question de  l’empéchement au
vote des conseillers Bonneau.

Ruel et Carrier,

Il s'agira également de l'ins-

eription de plusieurs noms au

rôle d'évaluation.

Fou Madame Stanislas Caron
 

Madame Stanislas Caron, âgée

de 60 ans, est décédée ce matin.

à l'Hôtel-Dieu de Lévis.

Les restes mortels ont été,

transportés par M. J.-P. Thibault.

À la résidence de son gendre, M,

Louis Desrochers, 17, rue Barras,

Bienville, où ils sont exposés,
Nas sympathies à la famille,

Célibataires

 

et mariés

Ottawa, 21, — Selon une pro-

mense formulée À la Chambre des

Communes, hier après-midi, par

le ministre du Travail, l’hon. M.

Rogers, le gouvernement va étu-
dier la possibilité d'accorder, aur

srunce où par négligence ue pren-

[nent pas une nourriture

(priée, Us absochent, par exemple,

  
 

NS | 2 HRS P.AUJOURDEUI
DERNIERES NOUVELLES

LES SORTIRA-T-ON VIVANTS?

Moose River, 21, Les wi-

neurs continuent leur travail

pour atteindre l'endroit où
sont prisonniers les Trois To.

rontoniens qui ont été eu

ploutis sous une avalanche de

voc et terre il y a neuf jours.

Les sauveteurs étaient à midi
À une vingtaine de pieds des

prisonniers mais ils ont frap-

pé le roe solide et ils ont di
détourner leur chemin. Ou a —
envoyé du sommet au sol

jusqu'à l’endroit où sont les
malheureux prisonniers une

plume-fontaine ef du papier,

 

CRUELLEMENT BATU
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L'ALIMENTATION:

M. Eugène Tremblay, an-

vien lutteur, a été frappé à
coups de baton par des indi-
vidus gui vontaient le déva-
liner, M. Tremblay, est à

l'hôpital de la Baie St-Paul
pour traitement médical.

CAUSE ENTENDUE OX MATIN
[

Les aliments que nous ingérons

necomplissent deux fouctions bien
définies: — 1° ils pourvoient à la
croissance de l'organisme en ue.

me temps qu'à l'entretien et à la
reparation de sex tissus: 2° ils en-
tretiennent l'énergie vitale et

nous vendent aptes au travail,

Na Seigneurie le Juge Can-
non à commencé léudition,
ve matin, de la aause de M.
Frauk Byrne contre- M, Jo-
sept Bédard pond’ domma-
vers, La réclamation de M.

Frank Byrne est de #5,000.00.

 

; FEU MADAME LECOURS
Le cas est plutôt rare oft Pon _

mange pas assez, mais nombreux

sont les gens qui, soit par igno-
Madame Paul Leeonrs née

Marvie-Anna Duguay) igede de

LE ans, est décédée à Limoi

lou, ce matin.

l'lnsieurs lémoins out été en-
tendus, la cause «era con-
tinuée eet après-midi,

 appro-

 

oNlitéx alimentaires ensentielles, de NOTRE COMMERCE AVEC

LES ETATS-UNIS
<itamines, par eyemple, H en ré-

—_

i

sultera que lu sensation“ de la
faim se fera sentir tout comme si
on n'avait pas mangé suffisane-

ment.

Le régime bien ordonné est lu
base même de la santé, et il ne| Oftuwa, 21 - Au cours dujtre {1532000 en mars 1935,

voûte pas plus cher de se proeu- [Mois de mars, le troisième de-U Les principales augmentations

rer des aliments duns les lignes
priés que de les acheter au hasard. | ennudo-américain, les affaires (suivantes (chiffres de 1935 entre

du Canada avee les Etats-Unis parenthèses) : '
ont accusé un gain sensible, pein: produits

sains et appro- puis l'entrée en vigueur du trui-leoustatées furent

Si l’enfant reçoit une alimenta-

tion ‘défectueuse, sa croissance alimentaires végétaux,
; ; cipalement sous le rapport des] x1,44),000 (#1,146,000)

normale “ raentravie puis on le produits mentionnés dans cette [praduits végétaux , i

retrouvera plus tard. ineapable.\convention commereinle. Les ex- gétaux, non alimen-
taires, #2, 407,000 (#1,337,000)

portations totales aux Etats produits animaux, $4,739,000 ($2
or ’ a - : * : ,
l'nis s’élevèrent à une valeur de I,
F27T,809.620 par comparaison avec

Que doit comprendre notre vé- #2 Sen mars 1035, Ces Produits fibreux ettextiles, $190,

wime alimentaire! A la tote de latehiffres furent communiqués à la (XX) (#125,000)

liste nous faisons figurer le lait et {Chambre des Communes, hier, l'roduits de bois et de papier $11,

ses dérivés, le beurre et le froma-{pur le ministre du Revenu M, HO CH02714,000)

de fournir une bonne journée de

travail et-saux défense contre les

attaques de la maladie.

 

 ve. Le lait doit être considéré] lIsley. Produits de fer et d'acier, $638
.

’ alii]

comme un aliment et non comme] Les importations faites par lel 000 (§457,000)

un breuvage. Le lait est notre|('anada dex Etats-Unis en marsslroduits chimiques, $1,175,000
meilleure substance alimentaire et[représentèrent #32,907,000. con-  (#1,154,000).

si l’on considère la question éco-
nomique il devrait être le dernier
article À disparaître du budget
familial dans les temps de misère.

 

 

LE “CANADA SHIPPING ACT
Les fruits frais et les légumes une certaine base nationale, les

subventions aux cultivateurs qui
emploieront des hommes actuelle-
ment sous le secours direot.

La Chambre, qui se rassem-

blait après un congé de douze
jours, a diseuté hier en comité

le bill ministériel de l'aide au

chômage. De tous les côtés on a

‘recommandé au ministre du tra-
{vail d'étendre ce programme de

(placement sur les fermes & toutes

vles provinees afin absorber les
lesfibatuires sans foyer après que

len camps de chômeurs auront

été fermés d'une manière perma-

 
‘mente,

 

t  Spotton est mort

i Wingham, 21. — M. Georg»
1Spotton, député conservateur de
Huron-nord au parlement fédéral

jde 1928 jusqu'à la dernière élee-
ition générale, est mort hier à

l'hôpital général de Wingham,

ipeu de temps après avoir subi

(me opération pour troubles in-

testinaux. Il -était malade depuis

jeudi dernier seulement. Le dé-

funt était agé de 59 ans. An mo-

avril 1936. Le service aura lieu à ge À Toronto et d'une Cenle sem- ne personnelle sera envoyée par

Mable ici.

sont aussi des plus désirables; ils
sont riches en vitamines ot do-
vralent toujours entrer dans la
composition du régime alimentai-
re, À ces aliments ajoutons des| Ottawa,

EN VIGUEUR LE 1ER AOUT
21, — Le ‘‘Canada]Or, l'arrêté ministériel la procla-

céréales, den oeufs, de la viande, Shipping Aet”, l’une des lois les [mant pour le ler août a été adop-
des pommes de terre et autres lé- plus volumineuses jamais adop-jté.

gumes, et l'an obtient une alimen-[*6$ par le parlement Fédéral, en-
tation parfaite, qui ne peut que|tréra en vigneur, le ler août, à
maintenir l'organisme en santé ai|tHnoncé hier soir à ln Chambre
elle est sccondée par l’obrervance des Communes le ministre de la

des autres règles générales de Marine M. Hlowe, Entre temps.

one eenotEEee
Que chacunse fasse done unde-|contrer certaines objections for béchera les navires américains

voir de choisir avec discernement uulées par les Vale transporter du grain de la té-

les aliments dont il doit se nour-} fonce te des Tex à Montréal.
rir, N'achetons jamais de viande La loi, après une étude de deux] La présente

qui ne porte pas l'étampe ind années, fut adoptée par le parte-Îtes les lois de navigation anté-

quant ‘ue l'inspection ena SU ent en E934, mais ne fat pas; rieures. Elle renferme 719 clau-

[ faite. Ne buvans que du lait pus mise en vigueur Lane de ses sex et représente, avec les cédules

teurisé : ne nous présentons qu'aux [clauses stipule prendra supplémentaires, 493 pages ner-

Magasins tenus proprement *Ueffet seulement sur proclamation. rées dans les statuts.
qu'aux étais où les produits ali-
|mentaires sont manipulés de fa.

con hygiénique.

 

L'un des plus gros changements

que comporte cette loi sera la
protection assurée au commerce

maritime canadien des Grands
Jaen contre In concurrence amé- 

pécheurs en eau’

loi consolide tou-

 

LE THÉ
plus forte raison devons-nous nous

efforeer de nous procurer des pro-

duits de bonne qualité. 1 J

Ï Pour questions au sujet de la

santé en général, écrire à l’Asso-

du ment de sa mort à était proprié-'ciation Médicale Canadienne, 184.)

Précieux-Saug, décédée le 18 taire du Canada Business Colle-' rue Collège, Toronto, Une répon-|

Ni l'alimentation exerce une ai

grande influence sur la santé, à  est délicieux ™écrit.
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L'Heure Tarannes
Horaire des programmes.

Madame reçoit.
Musique de fanfare,

Théâtre Capitol.

L'opéra.
Musique populaire.
Orch, tzigane.

L’'Heure Cyme

Musique d'orchestre.
La chanson nouvelle.

 

6.10
: 615
6.40
8.43
6.46
T00

; 701
1.15

7,30

7.41
T45
8.00
9.00 .
9.15
9.50

9.40
10.00

10.15
10.45
11.00
1.00

11.15

8.00

8.01

8.40

8.45

9.00

2.15

9.30

10.00

Miettes musienles.
Orchestre de concert,

Musique populaire.
Pronostics de 1» tempér.
Musique d’urchestre,
L'Hieure.

Musique de danse.
La chanson «le Paris

(Venu Vichy Suprésee)

L'Heure Cys

Cuuserie sportive.
Bosw ells dance hour,
Le vaudeville de l'air.
Vagabonds du piano.
Mundoline et guiture.

l'orgue du rève.

Rudio-parade,
Cigarettes Grad,

l'baldo Frenet orch.
Oreh, de dause du Cf.

L'Heure Cyma
Le reporter CC, Robitaille

Eure.

O Canada, fin des miss.

MERCREDI

Heure, --Horaire des progs.
Ihorloge musical.

Le Club du Cou-Cou de

CHR,

Beurre Gaspé. --C. du C.-C.
Oxo — Club du Cou-Cou
Marmalade Good Morning.
---Club du Coud’on,
Oxvdol, — Club du Cou-
Cou.

|

 

  

  

    
10,15
10.30
11.00
11,15

11.30
11.45

12.00 Rendez-vous, 12.15

Saveurde
Hollande

GIN:

(KUYPER

PUY.en

2h
2Goncrs, FLA
190

Distillé et embouteillé au Canada sous la
eurvrillance direutede JOHN de RUVPER
& SON, Distiltateurs, Rotterdam, Hollande
—Maison fundie en 103,

La chanson anglaise,

KEntre Nous, Mesdames
Pour les dames.

Poêmes symphoniques.

Variétés musicales.
Concert varié (Fonderie

de L’Islet)

Autour de la table
Prog, de chant.

LE QUOTIDIEN

 

  
  
   

   ON PLAT,
85°

EN VENTE AU
CANADA D IS

C2 PLUS DE IOO ANS

12.30

12.31
12.45
1.00

1.01
1.15

1.50

 

 

Pronostics de la tempéra-

ture, — Composé Arex,
Musique de diner.
Allons à Paris,

L'Heure.

Nouvelles.

Castoria présente la chan-
sonnette.

Salade musicale,

 

  

Nouveau Plymouth
Frais d'Opération

    
zeMinima:

 

   

   

 

Les Rapports de Partout Accordent au Plymouth

de 1936 de 21 à 27 Milles au Gallon
"UN océan à l'autre les proprié-
taires de Plymouth vous diront:

“Un Plymouth fait des épargnes en tous
les détails d'opération”.

Et de nouveau, en 1936, Plymouth
est la grosse voiture la plus économique
au Canada.

Les rapports reçus de propriétaires
indiquent de 21 à 27 milles au gallon
et une consommation d'huile minime.

Leader en Caractéristiques
Ce Plymouth de 1936 —la voiture la
plus grosse et la plus élégante dans le
domaine des prix modérés—réunit plus
d'améliorations et de caractéristiques
importantes que toute autre voiture se

vendant à un prix si modeste.

L'armature du Plymouth est le der-
nier mot en fait de robustesse. Sa car-
rosserie Acier-Sécurité . . . de l'acier
renforcé par de l’acier . . . représente

LYMOUTH
FABRIQUE DES VOITURES SUPERBES

modernes.

Un nouveau mécanisme de direction sup-
volant . . -

effort musculaire, même si vous traversez un
Plymouth est une voiture très

. » les plus longs trajets vous laissent

prime tous les chocs au

lit de sable,
docile .
sans fatigue.

liques .

une propriété exclusive.

coup plus dispendieuses.

sans conteste la formule de construc-
tion la mieux adaptée aux exigeances

Sécurité Accrue
La carrosserie Acier-Sécurité du Plymouth de
1936 est exactement ce que vous aves droit
d'exiger en fait de sécurité, et elle est isolée
contre les bruits ou grincements.

Les freins du Plymouth sont 190% hydrau-
. … deux pistons à chaque roue. Ils

produisent des stops rapides et sûrs.

Il y a en plus ce Roulement Flottant qui est

 

4

 

2, *Ajoutes le

ou moins. ou tout

vos désidérata.
Plusieurs pouces de

plus pour les jambes, les coudes et len épaules.
Un éliminateur de balancement, combiné avec
l'armature rigide, produit un roulement dont la
douccur est du seul ressort de voitures beau-

Plymouth de 1936.

Demandez le Nouveau °

Plan de Crédit Commercial
Officiel de Chrysler Motors
J

Faites-en le calcul vous-même
1. Commencez par la balance à payer.

cout de I’
3. Multipliez ensuite
plan à 12 mois, Six-dixième de un pour
cent pourles périodes de plus de 12 mois,

. i b euige certains
reedBIENDE PLUS À PAYER

— ‘862
Pour un Coupé d'Affaires Plymouth Six

Panurance.
ar 79-—pour ls

  
Livré à

LEVIS
Licence en plus

Faites une randonnée dans ce nouveau
Plymouth. Conduisez-le À toutes les vitesses
et dites-nous ai ses accélérations souples, son
Roulement Flottant sans vibrations, et la puis-
sance inoue du moteur ne remplissent pas tous

L'agent Chrysler-Plymouth sera heureux de
vous donner une démonstration. En tout ces s
vous voulez la plus haute valeur pour votre
argent, n'achetes pas sans avoir piloté le
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2.00 L'heure Cyina. 11.08 W. Rubimsou et orch -C.B.S { 1200 L'lleure BULOVA.

201 Bonjour madame. 111.15 Le Merle Rouge. 12.00 L'Heure de gaieté. *
2.15 Régui artistique 111.30 D. Redwun et orch..C.BS. 1215 Galeries Buillargeon.
2.30 Nouveautés de la dunse 1200 Oreh, de F. Dailey--C.B.8.11230 Le programme de “Ree
245 Nou eédébrités 1230 E. Oliver et orch.—C.BS. ( Hive”.
800 L'orgue enchanté. 1245 L. Higins et oreh—C.B.B. ‘19,

8.15 Les succès d'hier. 1.00 L'heure bulova - Fin des ne oursdola Bourse
3.30 Bouhaits de bonne fête. émissions. ;

| 932 Demandes spéciales, 1.18 Castoria présente. — La
MEROREDL chansonnette.

FAIRER ©1: Cncertus eurtail. 1.30 P. Woolery et orch..CBS.
ns 730 Réveille-matin musieal. 145 Actualité féminine.
IM POSTE 7.45 A la table canadienne. 200 Extruits d'opérette.

x 8.15 Variétés matinules, 2.15 Variétés.

RX Cc K A C 5,30 Chansons françaises. 2,80 Prog. éducationnel. :-C.B.8
x 9.00 Deur Columbia. — C.B.S. 3.00 Afternoon recess, — C.BS.
x Montréal 9:30 Mélodies d'orugue du Pu- 330 Un peu de tout madame.

PIPL PL ULV YLPLYL IVEY EN lace, 3.45 (Gogo de Lys, chanteuse.—
MARDI 945 Articles perdus et trouvés. CBS.

955 Nouvelles. t 4.00 Emission de l’Institut de
Le = Pr du Fuyer. 16,06 Entre vous et moi. Musique Curtis. — CBS.

44 Nouvelles. 1030 Along the Volga. — CB.S.| 445 C. Barrle, baryton.-C.B.S.
545 Little Orphan Annie. {1045 Ozark melodies. — CBS. | 500 L'heure Bulova.
600 Le prog. du foyer. 1100 Bervige rapides. : 500 Annonces sociales.
6.15 L'heure de la valse. 1130 Variétés. i 5,15 À choisir,
625 L'heure récréative

700 L'Heure BULOVA
7.00 Nouvelles,
700 Granger Frères.
7.15 Le Curé du Village,
7.30 Toi et Moi.
745 Le roman de l’orpheline.
800 L'Heure Philip Morris

800 L'heure provinciale.
9.00 L’Heure Bulova.
9.00 Les Vagabonds du piano.
9.15 Thérèse Gagnon, chanteuse

9.30

10.00
10.15

110.30
10.30
11.00
11.00

 

 

 

et ensemble,

Waring ct ses Penusylva-
nians. — CBS.
Programme Grads

Commentateur de CKAC.
L'Heure Philip Morris
Prog. de Shawinigan Falls

L'heure Bulova et temper.
Le reporter sportif Molson    La santé est
un tresor   

faire vos COURSES”
Je suie votre téléphone, le plus rapide petit messager
que vous ayes jamais vu.

con dont il se
comporte et ses
succès dans ia vie,
plus tard, sont
grandement in-
fluencés par son
état de santé. Et
sa santé dépend
dans une large
mesure de fa pro-
tection que vous
lui assurerez
contre la consti-

Quand il pleut ou qu’il neige, quand les enfants ont
besoin de vous ou que quelques chose vous empêche
de sortir, je vous épargnerai du temps et des tracas.
Je ferui vos empleltes et vos courses promptement,
sans embarras ni ennuis

Et de plus, mes gages pour un service continu de 24
pation et ses funestes conséquences.

Les Tablettes Baby's Own sont un
laxatif doux et efficace. Donnez-en à
votre bébé s'il est enrhumé, si sa
langue est chargée, s’il est irritable et

heures sont très modiques; à peine quelques sous
par jour.

AVEZ-VOUS UN TÉLÉPHONE
DANS FOTRE MAISON?

sans apnétit. 25c le paquet dans les
pharmacies.

TABLETTES BABY'S OWN

 

Notre bureau d'affaires vous fournire
ea \ volontiers tous renseignements désirés.  Va©

(Dr. Williams’) San

 
 

 
Encore un
Triomphe

du

à LAIT
EAGLE!
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“, UAND notreClb Thelma got ndenous der Si vous ne pouvez allaiter
Madame M. Urquhart, Beaconsfield avenue, i

Toronto, “jai dû ajouter un supplément à l'allaite- Verseperse LeisEngle,
ment maternel; et, à cette fin, ja choisi le Lait Eagle.
Depuis l’âge de deux mois, elle a été nourrie exclu-
sivemnent au Lait Eagle et, âgée d’un an, elle pèse 21
livres, a percé 9 dents, est forte, vigoureuse et pleine
énergie, dort bien et n'a par connu un jour de

“A dix mois, Thelma a rem le premier prix dans
un concours de bébés, à Toronto. Voilà qui en dit

que bien des paroles sur l'excellence du Lait
pour la croissance de beaux enfants.

J ne puis trop recommander votre produit aux mères

mode d'emploi sur l'étis
quette. Nous vous enver-
rens volontiers la nouvelle
édition du “Bien-Etre de
Bébé” 84 pages. Vous y
trouverez des conseils
pour l'alimentaition et le
soin des nourrissons, des
photographies et l'histe-
rique de bébé élevés au

  

  

la recherches d'un aliment approprié à leur bébé.” Lait Eagle.

4 ) LJ k rearLJ dion du "Moattre de BbLOTIRR15; Ÿ =ral FS
=

arque Eagle,
IT
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REPRODUIT DES RECHERCHES
HISTORIQUES
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Ils s’assiz’ sur le coffre
Comm’ c’est bin la façon (2)

11

Hs jouz' de la musique
Aussi du violon

On prend chacun nos blonde s
Pour danser l’ cotillon

13
Quand la veillée est faite
Tous les garçons s’en vont.

En lisant une de nos versions, M. Damase Potvin de

Québec, me signala en 1918, qu'il avait entendu chanter

cette “complainte ” avec trois derniers couplets différents de

ceux que nous avions et il ajoutait: “ Nous sommes au mo-

ment de la veillée “ oùles garçons assis sur le coffre ”” jouent

de la musique à bouche et “aussi du violon”, Il y a encore

une phase dans cette palpitante “veillée ”, La voici :

Ils parl’ de la récolte
Et aussi d’la moisson.

(Puis, jugeant que la conversation a suffisamment du-

rée, le chef de famille donne le signal du départ):

—m

LA

CAISSE® ”
D'ÉCONOMIE

PEed IRMAIN MOTTENA

Bureau principal: No 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC gr LEVIS
Les quatorze Lureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE

sont situés à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes les faoi-
lités voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 28 cents et en montant sont acceptés.

Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par le malle.

SUCCURSALES A LEVIS

RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la Côte) ;

AVENUE BEGIN, No 20, (sur la Cite); cette succursale
est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Samedis

Soirs de 7 hrea à 8,30 hres.

COFFRETS DE SURETE

COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU
PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-

bentures, documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ECONOMIE, en raison de sa charte
et de lu nature de ses opérations, offre à ses déposants des

garanties exceptionnelles.

Taâ*pas ©

  

L'père vient dans la cuisine
Avecque ses chaussons

It met la bâche au feu
Et les garcons s'en vont.

Les difficilesque la chose intéresse, pourront done, main-
tenant, chanter sans moquerie ‘La destinée, la rose au bois”,

isqu’elle nous vient de loin ; ils pourront même inclure dans
leur version des couplets qui ont certainement fait partie du
texte primitif et ils auront suivant un mot de l’académicien
Maurice Donnay, “ une chanson aux paroles banales, mais
honnêtes, À la mélodie facile, mais prenante. ”

E.-Z. MassicorTe

QUESTION

Le 18 avril 1863, des amateurs québecois interprétaient
à la salle de Musique, rue Saint-Louis, un proverbe en trois
actes de J.-F. Gingras, intitulé -/ quelque chose malheur est
bon. La scène se passait, paraît-il, à Québec même, en 1850.
Cette pièce a-t-elle été publiée? Qui était J.-F. Gingras?

XXX

DU PERE MARQUETTE AU COLONEL DE
LA BALME

Monsieur de La Roncière sait bien choisir ses sujets. Il
les aime épiques, il les veut neufs. C'est une belle histoire
quecelle du Père Jacques Marquette. Au poète canadien
Louis Fréchette, le peu qu'il en savait à dicté les vers les plus
inspirés qu'il ait jamais écrits. Or, jusqu'ici on aurait vaine-
ment cherché en France une biographie du l’ère Marquette.
Maintenant, nous l'avons, grâce à Monsieur de la Ronciè-
re (1).

On peut bien dire qu'elle nous manquait, car ce fut un
grand Français que le Père Marquette. Un grand Français
serait-on tenté de dire, qui nous revient d'Amérique. Peu
d'hommes y “ ont gardé autant de prestige... Contrées et vil-
les s’énorgueillissent de porter son nom. Un comté du Wis-
consin, où les eaux s’épandent en chapelets lacustres, un
comté du Manitoba, où des métis Buois-Brûlés fraternisent
avec des indiens de la l‘ourche des Gros-Ventres, un évêché,
qui se mire au bord d’une presqu'ile du lac Supérieur, un ca-
nal qui reliera les Grands Lacs au golfe du Mexique, font re-
tentir le nom de Marquette. Sa statue est au Capitole des
Grands Hommes à Washington. tout à côté de celle d'Abra-
ham Lincoln. Sa statue est à Quélxe : elle est à Détroit. A
la Bourse de New-York, le nom du Père Marquette chaque
jour retentit comme étant celui d’une valeur industrielle ”.

En France. un pavillon de l'Université de Nancy, une
rue de Paris, évoquent son souvenir, C'est peu.

Qu'a donc fait ce Père Marquette ? I! à découvert le
Mississipi. Rien que cela. Mais cela suffit.

Jacques Marquette né à Laon, en 1637, entra chez les
Jésuites en 1654. 11 semble que la Providence l’ait pris par la
main pour l’acheminer vers le “ Père des Eaux” ainsi que
les Sauvages appelaient le Mississipi. La plus grande partie
de sa vie apparaît comme une préparation à l’acte capital de
son existence. Celui-ci accompli, il ne lui resta plus qu’à mou-
rir.

Il se fit donc Jésuite. Vocation religieuse, vocation amé-
ricaine. Aux Jésuites appartenait alors le privilège des mis-
sions dans la Nouvelle France, dans l’infini de cette Nouvel-
le France qui, théoriquement, s’étendait jusqu'aux rivages
de la Chine. Privilège des apôtres, droit exclusif au martyre.
Le jeune Marquette, zélé imitateur de saint François-Xa-
vier, rêvait d’évangéliser les Indiens du Nouveau Monde com-
me son modèle avait converti Indiens de l’Inde et Japonais.
En 1666 seulement, il obtint de ses supérieurs la permission
de partir pour le Canada. De 1666 à 1672, aux Trois Riviè-
res d’abord, puis aux bords des lacs Supérieurs, Huron, Mi-
chigan,il se familiarise avec les sauvages, il apprend leurs
langues, il se lie avec Jolliet. Rencontre prédestinée. Ce
Louis Jolliet était un des plus hardis coureurs des bois du
Canada, un des plus intelligents et des plus instruits. Avec
lui, en 1673, le Père Marquette tente ce que nul avant lui
n’avait osé, Le 17 mai, ils quittaient Michillimakinac, à la  jonction des lacs Huron et Michigan. décidés à voir le grand

 

 

 

 

     

  

 

   

UNEMINUTE (QUIS, JE VAIS ALLER
CHERCHER CLAPIER DANS

MONAGUETOT =

 

Tapas déjà interrompu une conversation au restaurant pour
aller chercher un papier dans ta poche de paletoi —  

RTANT, JETAIS BIEN
DECAVÔIR AUS DANS
CETTE POCHE Ÿ   Si  

  

cune de tes poches
 
 

DITES DONC VOUSNE, Or!Pagoon !Je -se / PA
tshein PN Aevsais que 11e
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Un autre client vient te demander narquotsément Si

 

 tues entrain de ‘faire’ ses poches.

 

JE TAVOUË- QUE L QrE-
EU L'AIR UN DEV
RIDICULE] gm

 

MON VIEUX -TU AURAIS
OÙ 7€ “oR LA
BINETTE      
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Ta'pas ensuite essayé une BLACK HORSE ?
Ça aide à dissiper cette sensation de culpabilité!

ORSE
Dawes,SV.P"

 

 

| fleuve. Car le bruit courait qu'il ‘eu existait un, immense,
| l'ouest. Mais on n'en savait guère plus. Tout le monde
jeroyait qu’il allait se jeter dans la mer Vermeille ou golfe de
Californie. Le 17 juin, les deux canots de Marquette et Jol-
liet fendaient les eaux du Mississipi. Ils le desceudirent jus-
qu’au confluent de l’Arkansas. Alors, la crainte des Espa-
gnots leur fit rebrousser chemin (17 Juillet). Plus de doute
en effet. Le fleuve si longtemps mystérieux courait vers le
golfe du Mexique. Le voyage de Cavelier de la Salle, en 1682,
complètera celui-ci. La preuve sera faite que la * Grande
Eau”se précipitait du Nord au Sud. Mais, dès le retour de
Marquette et de Jolliet, on avait, A cet égard, une quasi-cer-
titude,

Jamais le Pére Marquette ne revint dans les régions
habitées de Québec et de Montréal, Après avoir passé un an
dans la Baie des Puants, prolongement du Lac Michigan, il
prit la résolution de fonder une nouvelle mission chez les
Kaskaskias de la rivière des Dlinois, Quelques mois de misè-
re et d'excessif dévouement vinrent à bout de ses forces. 11
voulut revenir mourir à Michillimakinae, 1 expira en route,
sur la rive orientale du lac Michigan, près de l'embouchure
d’une petite rivière qui a retenu son nom (18 mai 1675),

11 est des vies providentielles, it y a des morts fécondes.
Jacques Marquette n’avait que trente-sept aus. leu d’hom-
mes sont assurés d'une gloire aussi durable que la sienne, Si
la race blanche a pris possession de l'immeuse territoire des
Etats-Unis, ne le lui doit-on pas? l'avce qu'il a rompu les
prestiges de l'inconnu, parce qu'il a eu le courage de s'aven-
turer là où personne auparavant n’avait pénétré, qu'il a dis-
sipé la terreur des Sauvages, l’effroi de la nature.

(à suivre)

 

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les l’ilules Racinières Tadiennes du Dr Morse s'emploiont deputs
uu delà d'un demi-siècle. Cent un essai qui vlent de peouver leur va-
leur, Ces l'ilules ont guôrl dea dizaines de willliers de dersonnes dans
le moncde clvllisé: ceux qui déscapéraient tubtme de leur ses ont été rn-
menés À la eunté et ne font que faire tn Jounnge de ces Pilules

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sont faites de racines, de plantes et d'herbes que l’on cwltlve dans den
Jardins, et ce nu béuélice de l'humanité sonffeante. El sa ngissent (l-
rectement dana le Bang, I'Estomac, le Fole et les Kognoms. Ellew déru-
cineut le mal. Un essa! convalnera les plus sceptiques de tn valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles guérissent Ia BILIORITE, In MAUVAISE DIGENTION In

CONSTIPATION, le FOIE et lea MALADIES de ROGNONN, Ellon

constituent un excellent Purlficateur de Sang. Tous les l’harmaclens
et les Marchands, dans toutes les localités, les vendent au prix de
25 cts. On peul ne les prucurer por la mualle, en payast d'avance, et

 

franco le port, en s'adressant À

THE W.H, COMSTOCK CO., Limited, Brockville, Canada. 
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VousÊtes-
VousDéjà
Demandé
si l’antalgique dont
vous vous serves est

SANS DANGER?

Consultez votre médecin
=—il vous le dira!   

Ne risquez pas votre santé
et celle des vôtres par l'ens-
ploi de drogues fantaisistes?

La personne que vous devez consulter
pour savoir st l'emploi régulier de la
préparation dont vous où votre
suuille vous evrvez coutre le mat de
tête est SANS DANGER — c'est
votreeinDemandeslui pr
ticulibrement qu'il pense
l'ASPIRINE.
W vous dira que tes médecing, anand

qe, la formule de l'Aspirine ne f@i
tablie, conwillaient d'éviter la plupart

des antalgiques (ou remèdes “contre
les douleurs”), les croyant mauvais
pour l'estomac et, souvent, pour le
ewur, Cela donne À réfléchir, oi vous
cherchez un soutagement à la fois
prompt et sans danger.
La Science soutient que l’Aspirine

est un des moyens les plus rapides que
l'on ail découverts jusqu'ici pour
soulager les maux de (Me, Lu névrite,
Lu névralgie ct fes douleurs rhumatis-
males. Et l'expérieuce de millions de
personnes dé re que, œuf
des cas tout à lait particuliers, son
emploi régulier est sons danger. Ne
l'oublies pas — c'est dans voire intérêti

Les Comprimés d'Aspirine sont
tabriquée au Canada, Le mot “Aspi-
rin” est la marque déposée de la
Bayer Company, Limited, Exigez, en
forme de croix sur chaque comprimé,
les lettres du nom “Bayer”.

EXIGEZ

“ASPIRIN!”
Voyez ce flot lointain. II s’avan-

  

  

 

ve, calmeet paisible, mais il ne fe-
ra pas briller à mes yeux la blan-
vheur de ses écumes, nous n’en-
tendrons pas

sonore s’il ne rencontre un rocher
contre lequel il se heurte ; ainsi le
Rénie pour éclater et grandir a

[besoin de se heurter contre le mal-
heur, contre la souffrance, contre

J'obstncte, — Abbé Perreyve.

son retentissement

 

LE QUOTIDIEN
41, AvenueBérin, Lévis

‘Le Quotidien” est Ia propriété
de 1a Compagnie de Publication
de Lévis. Le Journal est publié
jet édité par la Compagnie de Pu-
|blication de Lévis, au No 41 Ave-
nue Bégin, Lévis
F. PICHETTE, J.-A. GAGNON

Président. Gérant.

 

 

Le Canadien National dessert
fégions lvintaines les plus
le seul à offrir des ferroviaires. La
an nombre des plus vestes de
cette suprématie lui importe que I'
qu'il s’effurce d'assurer am

versifées de

Le réseau national emploie va personnel
Se set servicertol
dans la vie i

nouvelles de
ouvrés et

   
impatient ie le public

oo jamais Sos services Compras le granspo

Le CANADIEN NATIONAL
sert les intérêts économiques du pays.

sous les centres importants einsi que les
s. Eo maints endeuits, il est

DauerFou son gésonule classe

- l'efficacité des services

da joevaposewn
et du part. Amel il

le paiement

trans du Canadien National,
ehcacement et plus économiquement

 
rt des voyageurs et des
paquebots et les hôtels.
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DECLARATION D'ANTHONY L'Allemagne est préte
Berlin, 23. — Le chancelier Hit-

EDEN A GENEVE Jer, hubite à juger lu puychologie

ullemaude, à offert à von peuple,

hier, à l'occasion de son anniver-

— saire de naiwance, un cadeau

Genève, 21, — Deux avertisse-pM. Eden voulut désigner italic. ' hat es

ments ont été dounés par M. Au- VA moins que les nations”, royal sous lu forme d'un d

Lo loiement militaire comme Ber-

. étuire i i- rsuivit M, Eden eu donnant » à ;
thony Eden, secrétaire britanni-[poursu lin n'en avait pus vu depuis les

que du Foreign Office britanni-fson  sveond avertissement, ueue dde lu Grande Guerre

que hier, à lu suite de ln consta-[remplissent leur devoir sous le Le Fabrer me v'épar Le a

tation de l’impulsance de lu N. rapport de la sécurité collective, ; = , veu tête ¥ o .

D. N, à mettre un terme i lalla Grande-Brotague perdra say at ette Toi Le

guerre itulu-éthiopieune, vouliance dans lu valeur de Po * un pa ap I re

“Ri lew nations ne sont pass. D, N. et envisagers d’autres Leelancellorievous Len eux com

rêtes à agir de concert contre méthodes pour sauvegarder ses + " °

un agresseur 1unintenant, elle nefintéréts”.
neiyvai

devront pas wattendre à ce que
ven po de ‘lu soirée et

la Grande-Bretagne leur vienne Ceci est de nature à luisser] Jait À tout prix le saluer

en aide ui elles we trouvent plus vntendre que la Grande-Bretagne VO nouveautépour les her.

tard dans des difficultés”, dit-il, pourrait bien un jour abandon- 6 ;

Ou comprend que par ugresseur ner la Société des Nations, mois fut le spectacle de chars

d'assaut manocuvns par deux
A

—

—mme

mc
m

hommes seulement et de motoey-

ERAL PLUS clettes armées qui participèrent

à lu grande parade. Cela donna à

la foule une idée excitante des

FORT QUE JAMAIS (2-7
e

| Cette phase du déploieusent mi-

(Suite de la première page) lituire fut toutefois assombrie

quand wn tank dèrapa sur la voie

du tramway et blexsu légèrement

quatre. ‘écoliers.
EEE

——
—

 

M. Taschereau a fait un grand appel à la jeunes-

se. ‘Yous les jeunes,” dit-il, vous avez besoin de

lus âgés pour résoudre les problèmes des luttes de : . .

a vie, les déboires (l'expérience est la plus rude des | Nouvelles inondations

écoles) qui sont nombreux par les temps que nous —_—

traveraons’’. Winnipeg, 20, — De nouvelles

. Tascherqau a été l’objet d’ovation de la part mnoundations se soul priniuites Lies

des assistants qui occupaient trois salles où des haut- ‘ir daux le district de Portage-

parleurs avaient été installés. C’est avec des applau- |lu-Frairie à la suite de lu crue

disserpents que furent reçues chacune des phrases iu: caus des rividres Assiniboine

du disgpurs deM. Taschereau. ot Sale. Nombre de familles cnt

 
rol

| cette région. où on rapportait
e '.
Les Héhorables MM. Perrault, Francoeur, God- (ox pertes + bestiaux et de che-

bout, Authier,Côté, Rochette, Bastien ont parlé. |vaux, Lu crue des eaux causait

Tous ont prononcé d’admi‘rables discours d'encou- |ate l'inquiétude dans Winnipeg.

ragement à la jeunesse et de l'adoption de lois pour |nuis aucun dommage n’a encore

  

  

 

procurer du travail aux jeunes. été enregistré.

. y . 9 . . —

Meurtre à Chicago

|

L'Italie et l'Ethiopie | Délégation ce matin

Rome, 21. - Des officiels ont , -

Chicago, 21. — La police cher-[tout préparé, Hier, peur In célé-| 1 honorable M. L-A. Tasche-

chait avant-hier À localiser une {braticn nationale de la vietoire

jeune femme du nom de Jerry en en perspective des forers italien-

rapport avec l'assassinat de Ar-lues en Ethiopie.

thur-J. Hewitt, riche contracteur | Aujourd'hui, ume grande Fête

trouvé mort avec un talon dejmarquera d'abord le 2.68% anni-

soulier de femme à son cdté. Lelversaive de la fondation de Rome

cadavre de la victime, qui pesait!par Romulus.

300 livres, fut retrouvé, le erdppl La deuxième manifestation na-

fracassé, dans un. vuelle entre {tionale sera warquée par la mo-

deux édifices. Deux hommes ef! ilisation générale de tous les

une femme qui ont affirmé à la[fascistes et elle s'opèrera en mé.

police avoir fait route en automo-ltme temps que les troupes itulien-

bile avec la jeune fille soupçon-|nes entreront duns Addis Abeba, —

loi.  
née, ont déclaré qu’elle teur avait enpitale de l'empereur IRailé sé, Ce n’est pas sans beauté que la

raconté leu détails du crime. lassie, douleur sculpte les visages.

 

   
 

LES CANADIENS ET LEURS INDUSTRIES —ET LEUR BANQUE

+ LA CULTURE DU TABAC

LE PRODUCTEUR DE T'ABAC: ‘’Vousetlesautres vente de ma récolte. Il n'y « rien comme le bon cré-

hocilnes, Henri, vous faites du bel ouvrage et vous dit de banque pour consolider une sfaire, réaliser

savez, je l'espère, combies je l'apprécie.” des profits régulier—<t donner de l'ouvrage.”

L'OUVRIER : ‘‘ Merci; vous savez aussi, je l'ima- L'OUVRIER : ‘C’est dunc votre banque, à vous

gine, que nous apprécions beaucoup notre emploi, aussi. La plupart de mes amis dans cette région, je

Qui est stable, et le bon salaire qui va avec.” crois, ont mis leurs économies à la même banque.

La PRODUCTEUR: “Ohl tout le crédit ne m'en Quelques-uns y ont aussi des cutfrets de sûreté.”

revientpasJe prendopte reoe Zant le développement del'industrie du tabac, com
poursui t nouvelles,
banque, la Banque de Montréal. Comme certains me daus d'autres industries anclennes et ,
aotres planteurs de tabac, j'ai dû emprunter tous les la Banque de Montréal a joué un rôle important.

> Dès l'instant où se fait l'achat des planes et des en-

ans à la Banque pour payer les plants, les engraiset

|

grais, au printemps, et pendant toute la période de

le main d'oeuvre; ct peu après les débuts, la Banque

|

cruissance, alors qu'il faut de l'argent pour la main

te prêts l'argent voulu pour les granges ct le reste d'oeuvre, le matériel et les bâtiments, les (acilités de

du matériel. Naturellement, j'ai rempli mesobliga- pric de Ja Banque sont i la disposition de centaines

tlons en remboursant Îes avances au moment de la de producteurs de tabac, ses clients.

BANQUE DE MONTRÉAL
PONDÉE EN 1017 » SIÈGE SOCIAL, MONTHÉAL

°

wkVICE Da BANQUE MODERNE ET EFFICIENT ... FRUIT DE 118 ANNÉES D& FRUCTUBUSES OPÉRATIONS

    LesAnis

à

FérnLa Banquedu Conde L'ANGOISSE, AUGMENTE
Afiu de mieux fuire connaître] Ottawa, 21. — Répoudunt à

les Antilles M. €, P. Rex Stoll-fune question, hier, à la Chambre

meyer, eommissaire du groupe de|des Communes le ministre des eo

l'est deu Antilles, à Montréal, au-|Finances à déclaré qu'au mo-

uonce qu’on » tourné des filmu dejuient de l'établissement de lu ——

16m, dont la projection dure de| Banque du Canada, 111 employés

12 à 15 minutes et montrent les|du département deu Finauces

ressources naturelles et les beuu-juvaient été transférés à la nou-

tix de ces les desservies par les|velle institution et que le total

navires de lu Canadian National {de leurs salsires annuels était de

Stesmships.

Cex films ont dos titres anglais,

ils repréxentent diverses exploita- ver les deux Torontoniens em-! ee

tions téremantes comme celle du Sur la scéne du drame dre avec précision À cette ques-

fameux lac d'axphaite de Trini- =

dud, des plantations de pample-

mousses, de café, escao, noix de

ete. D'autres w'adreusent

plux particulièrement aux touris-

tes et étalent la luxuriance de ces

es ensoleillées.

Echéance de
trois millions “Houde malade Eu Eeouwe, lo poison sert et) M. Arthur Purvis

 

Otawa, 21. — Le

nistre T.-D. Pattulo, de la Colom-] Montréal, 20, — Le maire de du wavon, de la peinture, du lino-4 Ottawa, 21, — M. Arthur Pur-

bie-Anglaise, est arrivé ici, hier,

{

Montréal, M, Camillien Houde,|léum et sert à la préparation du4 vis, de Montréal, seva le prési-

pour reprendre ses pourparlers jest retenu ches Li depuis hicr, à cuir, au trempage de l'acier, ete. dent de la commission nationale

avec le ministre des Finances, M.fia suite d’ase.utraque de grippe. On extrait aussi des huiles médi-|de l'emploiement, à annoncé hier

Cette provinee a une |!bieu que ta-snale.lie ne «it pas, calen des foies de morue, d’aigre- soir le premier ministre Mae

échéance dde #3,500,000 à rencon-| sérieuse, nes médecins l'ont obli- fin et de flétan. Parmi les pays Kenzie King à la Chambre des

trer le 15 mai prochain. té à renoneoff ‘à Ses occupations’ qui fournissent du poisson à l’E- Communes. Les autres membres

premier mi-

 

Le tilleul a

Le tilleul est ls poésie intime de la

Toys les ministres du Cabinet ont adressé la pa- |lñ quitter leurs demeures dun

en hiver, ses pousses aveltes s’em- Places votre mot, un wot juste,

|

cle 400,000 tonnes de cette poudre.

pourprent comme le visage d’une à sa place.

fnquefifimarte votre meteo te

|

Le Roi et Hitler rieà Fone nae,
feuilles en forme de coeur out un —_—

bruixsement doux comme une ca-
resse, Allez vous reposer sous son

ombre par un bel après-midi de! lutévesmez-vous à la vie des|chancelier Hitler, hier, à l’occs- homme. — 1. Joubert.

juin, et vous serez pris comme par lumbles et des scuffrants, a lajsion de son anniversaire de nais-—v

ueuna

; 4 vn charme.
reau, premier ministre de la pro-

vinee, et les membres de son ca-

lbinet, recevront. ve matin, à 11

heures, une délégation des mem-

 

   LEVIS, MARDI, 21 AVRIL 1936

Moose River, N.-B, 21. — Dejunt continué d'échanger dis tes-

bonne heure ce matin où m de-|vages avee la surface au moyen

maudés six mineurs expérimentés ld'u-v inierathone spécial deneendu

et célibataires disposée à risquer [jusqu'à eux par un orifice ereuxé

leur vie pour prendre la place par une foreuse i diamant, Par

178.200, des volontuires qui travaillaient [foix on les enteudit erier avec ex-

depuis vingt-quatre heures dans (citation: “Sera-ce long ”

un tunnel, pour essayer de sau-

 

: Nul ne pouvait encore répon-

prisonnés À 14! pieds vous terre, >. A ;

et qui étaient à bout de forces, Mon, lu nuit dernière,

Les sauveteure ne désespèrent, M. H.-F, Gordon, ingénieur de

pas de parvenir jusqu'aux deux Ntallarton en charge des opéra-

walheureux par le vieux puits {tions, # déclaré de bonne heure

désaffeeté qu'ils sont à déblayer.jaujourd'hui que les progrès

Toute la nuit le Dr Robertson [avaient été extrêmement lents

et son compagnon M. Seadding durant les dernières heures.

Moose River, NE, 20. — Le

premier ministre Angus-L. Mae-

Donald, de ls Nouvelle-Ecosae, 8

passé la journée d'hier iei, à sur-

veiller le travail des sauveteurs

acharnés à payer le plus rapide-

ment un puits pour atteindre les

troix citoyens de ‘Toronto em

prixoniés au fond de ln mine d'or. Les utilités dupoisson Ottawa nomme

 

  

d'aliments et de produits indus.
triels. Il entre dans la fabrication   

—- cn fin de semaiwe} ‘eosse on remarque la Norvige, de la eommission sont actuelle

. l'Islande, le Japon et le Canada, jinent choisis et leurs noms se

dit le service industriel du Cana-|ront annoncés prochainement,

Secret du bonheur

|

aien National. :— mace,

Le poisson dont on a extrait

 

La bonhomie est une perfec

forêt. L'arbre, tout entier, a je ne|  Ornez votre cerveau. l'huile est ensuite réduit enpou-|.. :

; ; get
ion.

«ais quoi de tendre et d'sttirant;! l’urez votre coeur. dre et sert à l'élevage ded bés- tion,Elleconsisted Te vofuseune

sa souple écorse, grise et embau-| Sachez prendre part à la con-jtiaux et de la volaille. Les fêr-lj'attention, et son atttion à jr

née, saigne à la moindre blessure ;| versation. miers américains emploient près !de ce qui est innocent. C'est une

enfance agrandie, conservée, af-

fermie et développée. Elle sert de

 

çons de parler, votre sourire.
Tout cela voue donnera de lu

grâce. «

devient une source abondante de
plaisirs et de délassements pour

Berlin, 21. — Le voi KE '
erin voi Edouard a l’homme ocenpé et pour le grand

télégraphié vs félicitations au 
 

vie de ceux qui vous entourent et|-sance. Le chancelier répondit par de bons souhaits à l'adresse du    
André THEURET. ;‘que vous rencontrez. un mexsage de remerciements et souverains anglais.

CS

  

 

bres des comités conjoints, ehar-

gés de l'application de la loi de

l'extension juridique des con-

trats collectifs du travail, Les dé-

légués viendront de tous les cen-

tres de la provinee pour soumet-

tre certains amendements À lu
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Chacun coanalt le problème constitue au pays l'avilissement des prix des produits agricoles. Mais, en =

basant sur l'année 1915,les prix des produits de lu ferme n'ont jamais été aussi bas proportionnellement ceux |

de La ine. De 1913 à 1920, Je prix de la gazoline fut luin de s'élever au niveau

de

ceux des p: ts de le I

ferme et, cependant, depuis 1920, ce prix n'a presque pas cessé de décroitre. Les renseignements donnés dans ce |

sesphique vont basés our des chiffres publiés par l'Office fédéral de ls Statistique.

N COMMERCE LOYAL ;
Depuis claquanes-queue ane quelle tai L' Oil s'est toujours appliquée à i

"Imperial a toujours fale bon sccuell aux craiter Doyalement avec le aati Elle s |
dans l'intérêt des ouvriers et des

|

continuellement amélioré la qualité et baissé les i
Elle o's jamsis eu de dé pris de tes produlcs. Elle à conmers des mi

pallés avec ses employés. Elle 4 toujours payé ions à la présentadon et à la distribution de

des salaires équimables. Elle à accru les heu- ces produits, pour qu'on puisse se les procurer

Hi |

= deLois deoo personnel pour pugmentes partout. pa

’embauchage. Elle à organisé en sa faveur des . {

jons de virillesse, ainsi que des bénéfices en En gr oil ib 3381/0810 i

cas de maladie et au décès, parce qu'elle estime Ca rication ef sa distribution au Cans. :

que le travailleur et les personnes à sa charge ; “pourl'obténi hrm: parsfreigri i

ont à ces mesures de prot : ‘er et vendre pour $82,841,311.15. Le mat “

L'Imperial Oil s’est toujours appliquée à trai- dand qui, pendant toute une anode, aurait ver

ter loyalement avec l'industrie collatérale et ses du pour $8,280 de marchandises et réalisé un if

concurrents. Ce qui le prouve, c’est qu'elle n'a profit de $300 ne serait pas considéré comme |

jamais été engagée dans un procès important. très prospère. En somme, les recettes nettes de | |

Elle & toujours eu pour pri ue les seules

|

l'Imperial Oil ne furent reladvement pas plus i
pindonscommerce Faisfalsntes sont cel-

|

élevées que celles de ce marchand. P b
tent raisonnablement à toutes les L'Imperial Oil met de la té tout: fa-

partes en cause. Elle n's jamais réclamé rien brication, mesure of ome Co pense-telle, I
d'ondeeux i sutrvi. le secret du succès.

IMPERIAL OIL LIMITED I
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